

F A C T V M. 

Du procez d'entre Domp Pierre Daubiche , Religieux de 
l'Ordre de S.Bcnoiftjtcnant le lieu d'Indulr,dc M'-'Paul 
Hurault de l*Hofpital,iadis Confcillcr en Ja Cour de 
Parlement de Paris j &c maintenant Archeucfc^ue d'Aix, 
demandeur. 

Contre Loys Preojl, (^ Gabriel de U Salle, iejfende%rs. 

E OIFFZILENO DIS TAUTItS In f>i ff» O" ttin i» 

j«rffo»/»y?«t,parccquei:niieliij il sagift de fçauoir, R 

le Prieuré du Port Dieu, ellou coUatif ou clcûif 

àUformcdu Chapitre, j»M ^ro^trr. Se partant à la 

nomination du Roy. 

Par ce que s'il eft collacifjil faut que le deffcndcur recognoiffequ'il 

nepeut prétendre aucun droiâ en iceluy:Si au contraire, le detnan- 

deur ny veut rien prétendre. 

Orpourmonftrcr qu'il eft collatif, & que de le vouloir iugec 
4'autrc naturc,c*eft vouloir ofter & faire perdre à l'Abbé de la Chai- 
zeDieu toutesfcscollatiôsjparcccequ'ilaleincfmcdroiftdc con- 
férer ledit Prieuré du Port Dieu, qu'il a de conférer tous les autres 
bcncficcs dcppendans de fon Abbaye. 

Le demandeur rapporte vnze Bulles de vnze diucrs Papes,lefquel- 
Icjilaptoduidlesfoubs la cotteK.de fa première produûiô,parlef- 
qaellcs tous & chacuns les bénéfices dt pcndans ,plen» ture, & qui sot 
■I la collation dudit Abbé de la Chaire DicH,font dcfnoinmez : entre 
Icfquels ledit Pri<uré dnPort Dicu,//'m<«/tnoi4,cft;dc(îgné & nom- 
mé comme cflantdeppendant de ladite Abbaye de. la Chaize Dieu, 
& en la pleine difpofition & libre collation de l'Abbé d'icelle. 

Etvoilales premicresprcuuesque le demandeur apporte de ce 
drciûde collation. 

Les fécondes font.que ledit Abbé de la Chaize Dieu, par Bulles 
exprcffcsàluyaccordecspat Grégoire Pape huiûieimc de ce nom, 
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produidlcsauflîpatledeinandcurfoubslacottcM. de ccfte tnefme 
pcodudlion à les mcfmesdroifts de conférer les bénéfices deppen- 
dansdefon Abbaye qu'à l'Abbé de Cluny de conférer ceux qui dcp- 
pendentde la fiennc. 

Oriln'yapcrfonnc quireuocquenypuifTereuocqucr en doubre 
que l'Abbé de Clunyne confère tous les Pricurczreguliersqiii dep- 

f)endent de fon Abbayerc'eft pourquoy on ne fçauroic^ doubtcr que 
cdic Abbé delà Chaizc Dieu,^»»/&4t« tndtmpnmUgm^f^^VLG ledit Ab- 
bé de Cluny n'aye droid de conférer tous les Prieurez qui deppcdét 
delafienne. 

Les troinefmes font tirées des mertnes Bulles en ce qu'il appert 
par icelles,comnic le demandeur a faiâ voir en fa produâion £oubs 
lacotteP.quel'AbbédelaCbaizeDieu.vaccation aducnant dudit 
Port Dieu ne le confère pas feulement, mats pouruoit au régime & 
gouuernement des ftuid):s,& qui plus é(l lesfait fiens, nourrit & en- 
tretient les Religieux qui ne font pas Religieux du Port Dieu, en- 
cores qu'ils y demeutët, mais Religieux delaChaizeDieu, iouif- 
sâs des mefmes priuileges & pterogatiues que ceux qui sôtaAuelle- 
mët relidâts en ladiâe Abbaye delà Chaize Dieu,au(Ily font ils leut 
profe{nô,bië que le Prieur dudit PortDieu,par priuillegefpccial 
auec les Prieurs de Cornillon,& de Sainte Gemme, qui fontaulS 
indubitablement à la collation dudit Abbé de la Chaize Dieu , ayc 
droi£t de leur donner l'Habit,maisnon les profcffcr, 

EidefaitledeifendeurquiaprisTHabit parla main de àtSanfk 
Anthoine Preoft fon oncle Prieur dudit Port DieUj'a faidl fa profef- 
ilondansladite Abbaye déjà Chaize Dieu, }e huiâiefme O61obre 
ij8 8. comme il appert par les pièces qu'il a luy mefmes communiqué 
foubs la cotte Ë. defaproduâioti;^' 

Et ce fut pourquoy en l'an mil trois cens vingt cinqjcs Religieux 
demouransauditPortdieu, requirent pardeuant l'OfEcial de Tulles 
lafulminacion de certaines Bulles o«%royees aux Religieux de ladite 
Chaize-dieû,comme ellans du corps & nombre d'iceux. 

ParlefqucUes il appert non feulement que l'Abbé côfere mais aud 
regifl, Scdifpofe des ftuifts dudit Prieuré , vaccation aducnant, & 
que les Religieux dudit Port-Dieu iouiflcnt des priuilcges de 1^ 
Chaize>Dieu, comme en eftins Religieux. ' 

Les quatricfmes moyens de preuuc, font tirez du Pollierjproduii^ 
par le demandeur foubs cotte C.par le PouUicr, qui eft vne preuuc 
authentique & non teprochablc, appert tant en Tint irulation , que 
tcxte,que le Prieuré du Pordieueft en la collation de l'Abbé.Car l'm 
titulationcftdes bcncfcecscftans en la pleine dilpofition& collatiô 
derAbbcdclaChaize-Dieu, &lctezteauchap.£;moM^ffff(»porteque 
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lepricuré duPordJeueftcncenombretoutainfiquc les autres bé- 
néfices en la collation dudit Abb^, fans diftindion ncdiâ^crance 
quelconque. 

Les cinquiermcs font tirées du liure des ftatuts de ladite 
Chaize- Dieu, appel/é le (domine, produit par le demandeur cotte F. 
par e^csAatuts il appert de trois chofes, la première que l'xbbé de la 
Chai2e-Dieu, conuocquant les prieurs eftans en fa collation, à faidl 
lcfditsftatuts,&par iceux rcglc tous Tes Religieux entre Icfqucls 
Prieurs, cft le Prieur du Port- Dieu. 

Ladeuxiermequed'anciënetcrAbbépouuoitinllituer& dellituer 
idmtumki Prieurs eftans en fa coHation, entre lefquels le Port- Dieu 
eft defnommc. 

LatroificlmequcdesPrieurezel^ans en fa collation entre lefquels 
le Polt-Dicu ell defnomméjl'Abbé n'en pouuoit retenir vn feulains 
eft tenu de les côfercr. Or fi l'Abbé ftatuc & ordonne quelque chofc 
pour lesprieuicza fa collation,&lc Port- Dieu y eft dcf nôbré.fi ledivS; 
Abbcpcultinftitucrou dcftituer<(iB«t«ro le prieur du Port Dieu, 
file mefmc Abbé ne peut retenir le Port-Dieu à foy,Mais cft tenu de 
le conférer , Y à il au monde marque plus exprelTc dudroidl de colla=> 
tion? 

Les fixiefmes, font tirées dnmefmePoulliercy deffus fpecifié& 
ptoduift par le demendeur foubs cotte C. «n ce quepar iceluy le 
prieur du Pott.Dicurecognoiftdcbuoic trois procmatiôs à l'Abbé 
dclaChaizc-Dicueftant en vifitc, dcbuoirhuidlfols d'vne part, & 
foixante fols d'autre aux offices deladite Chaize- Dieu, Se finallc- 
mentdebuoir tenir feize Religieux en fon prieuré tels qu'il, plaift 
audift Abbé de la Chaize Dieu luyenuoier&(ji«o^/»«f</'««>»<^)lefdi- ■ 
tes charges font communes auecq' tous lesauttes prieurs de ladire 
Chaize Dieu, fans diftinâion- quelconque. 

Ot l'on fçait que toutes ces paiticularitez font marques efîcnticles 
dudroift decollation.par cequcvn prieuré cleâif continnatif a la 
forme du chap.j«w^ro^«r, entre autres marques à de neccflué celle 
là que «on h^iiet tdt*m Ecdeftam fnfra fe, 

Lcsfeptiefmespi'cuues font tirées de l'original d'vnc tranfaûion 
paflcecnran mil deux cens quatre vingt dixneuf,entrc lEuefquc de 
Lymoges& le Prieur du Port- DieUjfur cequcleditEucfquede Ly- 
moges vouloir vifiter ledit Port- Dieu, & le prieurfouTtenoit au con- 
traire qu'il iouiffoit des exemptions accordées à l'Abbé de la Chai- 
ze- Dieu pourrons les prieurez eftans en la collation & difpofition 
fuiuant les Bulles cy deflusfpeciffieesentrcicfquels eftoitSc cft le- 
dit port- Diea,& eft ainfi accorde entre les parties,, par ou il appert 
qu'ayant cftétccogneuledii prieuré du port-Dieu iouyflant du pri- 
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uillcgedefditcs Bulles, & par iccllcs cxpreirementdift dcl» collati- 
on de l'Abbé de la Chaife-Dicu,il y a trois cens ans & plus que ledit 
prieure cftrccogncu de la collation dudir xbbé. 

Et tellement rccagncu que dedans les pancartes & poullierde l'E- 
uefchédcLymogcsoùfontdcfcritî & contenus tous les Bénéfices 
cftansau dioceze,& les nomî des collarcurs, ledit prieuré du port- 
Dieu, cftparquatrefois& en quatrecndroits déclaré coUatif dcp- 
pendant,& en la collation dudit Abbé delà Chaize- Dieu. Les origi- 
naux delà fiifdlAe trinraâ;ion & pancarte, fontproduiâspar lede- 
mandeur foubs (es cottes H. Se I.dc Ton inuentaire. 

Lcshuidliermes moyens de preuue font tirez des rccognoiffànccs 
tant des Religieux edans audit Port-Dieu,que du (leur Duc de Ven- 
tadour,& dedefFun£):Anthoinepreo(l: Les Religieux du port- Dieu 
par procuration 6c requefte prefentee audit Abbé de la Chaize-Dieu 
dés ['an mil cinq cens quatre vingt deux, produire par le deman- 
deur en (àprodudionnouuelle escortes S. & T. ledit (îeur Duc de 
Ventadour par lettres midiues produises par ledit demandeur cotte 
Q^deifundl Anthoine preoft pat fa declatationdu quatriefme 
iourd'Ootîtbre rail cinq cens quatre vingt dixhuid produises par 
le demandeur foubs cotte O. 

Par touteslefquelles pièces il appert que tantla partie aduerfe^que 
letieur DucdcVcntadour,duquei le defïendeur cft confidentiaire 
&dcfFundt Anthoine Prco(lj»«/;^> mMf4«>> dolo c4MftmfolfeJIionis , ont 
recogneuvolontairemeBtcequeaprefent ils mettent en conrro- 
ucrfe. 

Et voila comme le Demandeur qui cfl fondé en droit commun 
parce que tout prieuré dcppendantd'vne abbaye eftprcfumé en la 
collation d'icelle, toutesfois il prouue le droit de collation /îpcrti' 
nemmentqu'il ny àfoubzcorreâiondu Confeil aucune refponce. 

Aufllledcffendeurfçachanten faconfciencc quel efl; l'eftat de ce 
Bénéfice ne faidit qu'rn ramas dediuers moyens pour en obfcurcir la 
vérité, Icfqucls le demandeur rapporte fidellement,&y refpondra 
trespcrtinrm«nt. 

L'e premier efl:,Qu^en l'an 1514 8c Icio.Fcburier, vaccation ad- 
uenuc du prieuré du port Dieu par le dccedz de Anthoine de Mont* 
morin,Ics Religieux efleurentfrore Charles de Scncâaire laquelle 
eflcftionfat confirmécparL'abbéleS. May , mil cinq cens quinze, 
en laproduâionnouuelle dudit défendeur cotte L. 

Ledeuxiefmccft>Qu^cn l'an 1518. 8c le SeptiefmcdcFcburicrpa- 
rcillc vacation aduenueaudiâ: Prieuré p.irlcdccedzdc 

Les religieux eflcurent frçrc Guillaume Confiant, 
Enl» produâion nouuellc dudit défendeur, receuepar arre*fl du 
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Conreildui9du prefentmois. 

Le troifisfmequepararrcft dudit Confcil du neuncfme Noucm- 
brcijz? en la première produdtion dudicdefcndcurfoubz cotte L. 
LeleÂion duditConftant fut déclarée abaHucà caufc duConcordatSc 
dautanc quepariceluy la nomination du prieuré du port- Dieu coni' 
mreleâif cotifiroiarif àla forme du Chappitre fm* prof ter zppu~ 
tenoitauRoy. 

Le quitricfmc.QueMeflîreCriftophledeFoyxnômèparlc Roy 
plaidantcontrefrercIehanNaturelpourueupar le Pape emporta la 
recreancepar arrcft du vingt troisième Februier ijjtî. en laprodu- 
âion nouuelle dudit défendeur foubz cotté N. 

LecinquicrmeQu^éconfequêcede ladite recretnce ledit de Foyx 
iouiftpainblement lufques a ion deceds.fans que leditNaturel ne au« 
tre ait depuis cicn prétendu contreluy, fc quela receeance après 
trois anseftconuertie en maintenue. 

Le^xiefme ,que par le deceds dudit de Foix,maiilre lean PafTerat en 
(ut pourueu par la nomiuariondu Roy , Se en iouift painblcment. en 
lapremiere produdion dudit dcffendeur foubs la cotte F« 

Le Septiefme,que parla redgnation dudit PaiTerat, maiAre Bcr. 
trand le Preuoft en fuft pareillement pourueu par la nomination du 
Roy,& fur le trouble à luy fait par Anthoine Preoft pourueu en 
Cour de Rome, fuft maintenu 8c gardé contre ledit Preoft, par arrefl 
du (îziefmc Oâobre 1595), en lapremiere produélion du défendeur 
foubs cotte H. 

Lehuiâicrme&dernier,queleditPreuo(lrccoaura ce Bénéfice 
parlarcHgnationduditPreoftj&en futpourueupjirbreuet du der- 
nier iourdcDeccmbre mil cinq cens quatre vingt dixncuf,& Bulles 
obtenues ruwceluy,& que tel eft le dernier edat du Bénéfice : car il 
eft certain que ledit Prcoftcftoit dernier titulaire & paifiblc poflcf- 
fcur,lerdites Bulles font produises par le dcffendeur foubscottcD. 
en fa première produûion. 

A ces moyens le demandeur non feulement k prompte & facille 
refponcc.Maiî peutdircauecvcrité qu'eftans efclaircis & mis au 
iour.ils ns font point inutilles ^ la preuue& vérification de Ton bon 
droiftj & quand à l'cflc<3:ion de frcrc Charles de Seneâairc dit qu'à 
la vérité par le deceds de Anthoine de Mont-morin , frère Loys "\5a- 
leri fut pourueu par la collation de l'Abbé, frcre Gilles Gironnet par 
lacoHation de fon grand VicairCjfrctc Clerc de Gimelfut pourueu 
cnCourdcRomc,& frerc Gilles de la Tour auflî en Cour dcRomc 
premier & auant tous(& cft à noter que ledit de Mont morin e- 
Iloitdccedé durant vn long voyage qu'il auoit entrepris) après tou- 
tes lerqucUei collations, frète Charles de Scneftairc ciTaya de fc fai« 
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rc eflire par les Religicax.Jila charge de fc faire confirmer par l'Abbé 
cuidaiitqueMclIîrelacqucsdc Scncâairc Abbéfon oncle ne don- 
ncroitpointd'empcfchcmcntàçcftécflcaion, puurueu qu'il print 
de luy confirmation. 

Maisilenaduintbien autrement: Car, l'Abbé quoy qu'il fuft de 
bonne intelligence «iiccfonditNcpucu neconfîrma iamais l'efle- 
âion. Et quandàla prétendue confirmation du huiéHcfme Majr, 
mil cinq cens quinze; Ce neft poinr vnc confirmation , c'cft vne Cô» 
miffiondeccrnce^^ï/f/w^ri» w(>n4(rAo,pour cognoiftre de y tribus, conRt- 
met ou infirmer ladiâre elleiAion faide p::r les Religieux , »ru tame» 
Me per e»s M^fi<t4ainfîqueditlapiece,Cognoi(\rc,>nji<4mi/('VJ;^»i tle. 
£lionu filuo iure Mittis, ce font les termes de la pièce. 

Ettant s'enfautqueenvertude ladiAe prétendue confirmation 
du huiâiefme May mil cinq cens quinze, frereCharies de Senc Aai- 
reaitiouydudiâ: Prieuré,qu'au contrairedeux ans après, & en l'an 
mil cinq cens dix fcpt au mois d'Oobrc,il entra en compromis a- 
xxec lefdits de Valéry , de Gimel,de la Tour Si Gironnct,des perfonnes 
de Meffieurs Boy cr Prefidcnt eu la Cour de parlement de Bourdeaux, 
de CornacConreillcr,& Régis lieutenant general,à Mont ferrant 
comme arbitres &amiablcscomponteurs,parl'aduis& compo^tion 
defquels ledit de Sencétairc fournift audit de la Tour(qui fe feift fort 
pour les autres) neuf cens liures de rétc en Bénéfices >deux mil liures 
pour les frais du procez,&quinze collations , à la charge que lapre- 
miere collaticndeCute,ou autre Bénéfice deppedât de Port-Dieu 
appartiendroitauditdela Tour. Cela s'appelle recompenfcr &non 
emporter le Bcnefice,u'y ayanrrien fi certain que fi le Bénéfice cuft 
elle efleâif confirmatif,& cull apparu de la confirmation faiâe par 
VAb-bé.ledit de Senedaire cuft efté purement maintenif, &non pas 
condamné de lecompenfer fi chèrement le Bénéfice à vn quiuy euft 
eu droift ny prétention quelconque. 

Alcflcdion defrere Guillaume Confiant du fcptiefme Feuriet 
mil cinq cens vingt huidl le demédeur dit que toute telle qu'elle eft,fi 
le deflfcndeur s'en veut aydcr, elle implicqueconcradiâion àcequ'ila 
mis en auant de la confirmation par l'Abbé, dautant qu'elle eft pure 
& fimple.Maispaffantplus outre le demandeur dit qu'elle eft calTee 
&c dccl.ireeabufiuepararreftdu ncufiefmeNoucmbrc mil cinq cens 
vingtneuf,&cedautantquele Bénéfice n'eilpointefFedlif, mais col» 
latif. 

Ace mcrme arreft du neufiefm» Noucmbrc mil cinq cens vingtncaf 
par lequel ladite efleâiô eft cafleejrefpôJ le dcmâd.qu'il ne côtredit, 
mais employé ledit arreft. Et quâd à l'indudlion du delïendeur qui eft 
qucladirec/leâion fuft caflec dautant que par le concordat la nomi- 
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nation appattcnoit au Roy.Ie demandeur die qu'il n'y a propos nr 
apparence quelconque en ce faiA. En premier lieu dautant que en 
laqualitéduditarrelljiln'ya aucunpoiirucuparla nomination du 
Roy,J««»i/»,dautantquc le Procureur General qui cftappllcnt cô- 
d'abus,ne prétend rien en ladiftc nomination.r^mo.pour autant que 
FintercftduRoyeftoitlaconferuationdesdroiârs de TAbbayedcIa 
Chaizc Dicu,cntrc lefqucls eltoit la collation dudit Prieuré du Port- 
Dieu.&adminidration du temporel pendant la vacation contre les 
entrep''ircs que vouloicnt faire les Rcligicuxfur lcsdroi(3:s dudit 
Abbé en fpiritucl& temporcl.D'ailleurs l'Abbé n'a point cftc ouy ny 
celoy qui auoit cft^ pourucu par luy de ce temps là.Raifons pour les- 
quelles ledit arrcftneft pas confîderableaudiiFerendquieflàiuger. 
AL'arreddcrecreancedu 13 Febroiet i/5(î. Le demandeur didfc 
qucc'cftvng Appointementde contraires La rccrcance ad iugéc 
audit De foix poureniouir foubzlamainduRoy, à laquelle le Car- 
dinal deTournon abbé de la Chaize-Dieu non ouy &c de nouuel ad' 
uerty roppoCa en âouft i5;7.Dont alarmé ledit De*foix lugea pour la 
des âance qu'il auoit de Ton droiâ au principal,qu'il luy falloit en 
toutes façons arrêter le lugemcnt, &de faidtfeiftdite par arreft 
donné par deffault le iourD'oâobre» 1559. qu'il rcroitfurcis au 
Jugement dudit principal iufques à ceque leditOe foix eufl eilé payé 
Eiatisfait d'vnefomme de feize mil feptcens liures a laquelle il 
feifteualuerIcsfrui(S^z,de larellitution defquels cftoit que(^ion:cc 
quicftoiten peu de paroles réduire vngpauure Moyne ^ l'impodl* 
blc,& renuoyede principal à cent ans comme il fut fait par IcsÀren- 
pagites.£t de fitiâ depuis ce temps,Naturcl ne pouuant auoir audi- 
ence&pluftoft coUudant auec ledit De foix pour fa pauureté& en 
efperanccde quelque petite recompenfe Ilfallut que leCardinal de 
Tournonabbé delà Chaize Dieu leceu partie au Procez par reque- 
ftc prefcwéelevirvgt vniefmc Mars enfuiuant audi an IJ59 pour- 
fuiait l'vn iSc l'autre, comme ilappert par arreftduConfeildu 
lourdauril 15^0, après pafquesproduiél par le demandeur en fa 
produâiofi nouuelle cotte Mais incontinant après ladite interuen* 
tion furuint le decedz tant dudit Sieur Cardinal que dudit Naturel & 
ainfi fc void que Chriftophc De foix ne fuft iamaispaifible poffeflcur 
par lugcment définitif 

A la prouifion de paflcrat Le demandeur refpond que l'abbé auoit 
eonfcréafrcrc Amab'.cMictj&quelaptcuifiôdHdiMict fuft trou- 
•ccfilutidique&vallable que+e Sieur de Rolffy, duquel ledit pafle- 
tat cftoit confidcntiaire fut contrainft de tranfiger auec le Sieur 
de G' -rJcs auquel ledit Mict prcftoit le nom,& par ccfte tranfatèion 
luy donner quinze cens liures de rcntc,& feift on plus,cat ledit Sieur 
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8 
de RoilTyqoicftoitdeî plus cappablcsrecognoiflant la nullité du ti- 
tre duditPaflerat par lamcfmctranfàdiôfrift que ledit Mict rcfi. 
gna ledit Pricurcaudit Paflerat, de façon que lalouilTance que ledit 
Paderat en a dcpuisfaute àefte en confcquencc de ladite rcfignation. 
Et parce que defiFunâ: Monlîeut le Cheualier d'Angouleunc qui 
cfloicabbédela Chaize Dieu,dclïreux de confcruerlcs droiâz de 
fon abbaye vouloitcmpefcher en toutes façons le ti)trc dudit PalTc- 
rat ,Cefut pourquoyledirdc Roiffy fcferuitdc l'auâoritédu def- 
funcfi: Roy Charlesduquel ileftoitfortaymé pour faire, côdefccndre 
ledit Sieur Cheualicr,& le Sieur da Gordes à ladite tranfaûionj& ce- 
la eft lufiifié parles pièces tnelmes produiûes parle dcffndeur 
foubz la cotte, K, de Ion premier Inuentaire & pai lettre miflîue Sc 
mémoire cfcrit& figné delà main dudi: de Roifly ptoduiâe parle 
demandeur en fa production ncHuellefoubs cotte. 

Et y à plus,car ledit Miet eftant decedé ledit paiïerat fu t euinré du< 
dit Pncutédu Poiji-dieupaifrcrc Anthoinc Picoftonclcdu defeu- 
deur,quis'ellant fait pourueoir en Cour de Rome fans breuetny 
nomination du Roy, tant pat la côHdencedefdits PsileratS: Sieur de 
RoiiTy que4/io^MOHJ^M04^o,obtintrentenceafon prolitdu iour 

dcMay, 1584. pat l'abbé de Bonaigues, Commiflairc député parle 
iapc en conséquence de laquelle il print polTcflîon Si ioiiift pailible* 
mcnriutquesenrani599.auqucl temps dvt» yçlun mutarcfihf tnultm 

À l'arrcft du fizicmeOâobte. 1559. le demandeur refpôd que ceft 
vneforclulîon ou pour mieux dire collufion d'entré ledit Preoft & 
IcSieurDuc dcVécadour,lequelayâtrccôpenféMe.BcrtrâdlePreuoft 
d'vnc rccôpciilcpottatjue, & eiefirants'apptopner du tcpore! de ce 
bénéfice feift q ledit Preoft laiffadônerceftarreftparfirclufiôScfans 
le deffendrc, auiïï lauoit il faidt obliger en ij94.cn vnc lôme de qu a- 
rorzc mi lie cfcus pour quelques fraiz qu'il iuppofoitauoir faitSjpour 
fortir dudit prieure quelques foldatzqui fc difoicntdc la ligue. 

Et voiia le dernier cftat dudit piieuxe'du port dtcu auquel onvoid 
que vn vray titullaire qniauoitiGuydixhuidansentier.s 6i d'anâta- 
gc fercnd confidcntiairc d'vn Seigneur pour fe libérer d'vnefommc 
de quatorze mille cfcus a laquelle il l'auoit faid obliger. Bien que 
quelques iours au parauantUeuft luy mefmedansladit abbaye de la 
Chaizc dieu faifant fon office de P;icur rccogncu ledit Abbé delà 
Chaizc dieu poiir fon collateur comme il'ne fe pouuoit pas nyer, 

Etafinauffi de faire puis après continuer par le défendeur lonNe* 
ueu la confidence par luy commenccé,<juicftant preuenu & coulpa- 
bledc plufieurs crimes capitauxjcftpluftoft digne d'vn fupplicc que 
de tenir bcnciïccs. 




